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Propositions pour le texte « Propositions et revendications de l’APMEP »

F. Laroche

Le texte qui suit est issu du texte correspondant de la plaquette « Visages ». 

Dans l’optique de préciser certaines positions et revendications de l’APMEP, la Commission Lycée souhaite faire participer le plus grand nombre à cette discussion : vous pouvez donc participer à cette discussion en rajoutant des commentaires au texte suivant et en le renvoyant à  

frederic.laroche0@gmail.com
avant le 2 décembre 2014, la réunionde la commission lycée aura lieu le 6 décembre 2014 à Paris.

Les idées suivantes sur les probabilités et l’informatique proviennent en grande partie des discussions au cours des ateliers P1-24 (Python et ISN) et P2-16 (Faire le point sur l'enseignement des probabilités) des Journées de Toulouse ainsi que de la réunion de la régionale de Montpellier ; sur le recrutement et la formation ce sont des idées plus personnelles mais inspirées des diverses réunions tenues à Toulouse où ces questions ont été évoquées.
5. Le lycée d’enseignement général et technologique

a) Constats

Suite à la récente réforme du Lycée, on constate une grande disparité entre les établissements au niveau des horaires et de l’organisation des enseignements d’une même série. D’autre part, cette réforme n’atteint pas les objectifs qu’elle s’était fixés en termes de rééquilibrage des séries.

1) Seconde

Très grande disparité dans l’organisation de l’AP (accompagnement personnalisé) :

- Trop d’établissements ont encore des groupes d’AP supérieurs à 18 élèves.

- Dans la plupart des cas, il y a du soutien, de l’approfondissement, de la méthodologie et de l’aide à

l’orientation.

- L’AP sert trop souvent de variable d’ajustement pour les services au détriment du respect de sa vocation première.

 L’existence de groupes à effectifs réduits en mathématiques est menacée.

- Les questions algorithmiques et les outils disponibles sont trop limités pour espérer en tirer une formation satisfaisante
. 
2) Cycle terminal des séries générales

 Pour les séries ES et L, le programme commun met fin aux spécificités de ces deux séries, pour des

élèves aux profils et aux aspirations complètement différents. La spécificité de l’ancien programme de

série L, aux contours historiques et épistémologiques, était très appréciée par les élèves de cette série.

- Comme cela avait été souligné par l’APMEP lors de la réforme du Lycée en 2009, la baisse des exigences en série S a provoqué un violent appel d’air vers cette série, en grande partie au détriment de la série ES, ainsi que de SI et probablement d’autres séries technologiques. Les débouchés universitaires naturels de la série ES tels le droit, les sciences politiques ou l’économie-gestion sont d’ailleurs phagocytés dorénavant par des élèves de série S
.

 Pour la série S, l’horaire réduit à 4h en Première n’est pas digne d’une série scientifique et impose aux élèves un effort considérable en classe terminale pour l’acquisition des nombreuses notions désormais enseignées à ce niveau.

 Les nouveaux programmes mettent l’accent sur les probabilités et de nombreux collègues se sentent un peu désarmés, et attendent une formation continue adéquate.

- Les nouveaux programmes en Probabilités/Statistiques  n’ont pas montré qu’ils pouvaient discriminer réellement les capacités intellectuelles et scientifiques des élèves ; par ailleurs la standardisation et le manque d’ambition des situations et des exercices proposés aux examens  n’ont pas permis d’intéresser réellement les élèves à cette partie du programme, d’autant plus qu’il n’y a pas de suivi dans bon nombre de filières de l’enseignement supérieur. On peut regretter également le faible taux d’utilisation de la loi binomiale en TS/TES alors que de très nombreux et intéressants problèmes pourraient en faire usage
.

3) Cycle terminal des séries technologiques

 Comme pour toutes les autres sections, il n’y a plus de dédoublement intégré aux grilles horaires,

puisque celles-ci sont désormais à la discrétion des établissements. Pour garder de petits effectifs dans les enseignements technologiques, de trop nombreuses classes n’ont pas de dédoublement en

mathématiques.

 La nouvelle mouture des STMG pose problème. En effet, certaines filières sont abandonnées et le

nouveau programme interdira certaines poursuites d’études aux élèves.

 Il est aussi regrettable qu’il n’existe plus de classes passerelles pour les élèves venant de Bac pro et qui veulent poursuivre en série technologique.

b) Propositions et revendications

Pour l’ensemble du lycée, au sein des « heures à effectifs réduits », garantir au minimum une heure hebdomadaire en mathématiques.

1) Seconde

 Systématiser quatre heures de mathématiques par semaine, dont au moins une heure dédoublée.

 Recadrer nationalement l’AP (accompagnement personnalisé), pour une réelle efficacité. En particulier pour que ces heures ne servent pas de variable d’ajustement des services des enseignants.

 Au sein de l’enseignement d’exploration MPS, faire en sorte que les mathématiques aient toute leur

place.

Proposition 1 : Réécriture complète des questions algorithmiques de manière à avoir l’équivalent des outils nécessaires au fonctionnement d’une machine de Turing complète  ! Suggérer diverses situations permettant l’utilisation de l’informatique en géométrie principalement (flêcher l’accès vers L/ES en donnant davantage de visibilité sur les possibilités d’orientation vers les métiers du web).

2) Cycle terminal des séries générales

 Revoir les programmes de l’option et de la spécialité de la série L, pour qu’ils retrouvent les anciennes spécificités qui jouaient un rôle primordial dans la motivation et l’orientation des élèves.

Proposition 2 : réintroduction d’un enseignement de mathématiques-informatique en série L avec un programme réaliste en complément de la proposition 1.

Apprentissage d’un langage de description de page type HTML,  quelques éléments de programmation en JavaScript ou en Python comprenant divers algorithmes de base numériques/géométriques. Eléments de gestion des SGBD. Maintenance de site web. Eléments socio-culturels autour des réseaux sociaux et de l’informatisation croissante de la société

.
 Rendre obligatoire un enseignement de « culture mathématique » en série L.

 Mettre en oeuvre une série vraiment scientifique, à même de lutter contre la désaffection des étudiants pour les études scientifiques,
- Reéquilibrer l’ horaire de mathématiques en série S permettant une progressivité des acquisitions depuis la Seconde jusqu’à la Terminale (au minimum cinq heures en Première S et six heures en Terminale, dont au moins une heure dédoublée).

Proposition 3 : Nous demandons l’apparition dans la banque d’exercices à « prise d’initiative » de sujets davantage porteurs en termes de formation et de motivation pour les élèves et les enseignants. 

(Toutes sections) Par ailleurs cette banque d’exercices devrait impérativement comprendre une rubrique « évaluation » précisant les méthodes qui seront retenues aux examens (évaluation globale ou détaillée, critères, méthodes…)
Proposition 4 : Dans tous les sujets d’examen une partie incompressible doit être consacrée à une ou plusieurs questions algorithmiques
. 

3) Cycle terminal des séries technologiques

 Remettre en place les heures dédoublées dans les grilles horaires en mathématiques.

 Communiquer les projets de programme des séries technologiques en même temps que ceux des séries générales. Les séries technologiques ne doivent pas être traitées comme des séries « au rabais ».

 Créer une sorte de « spécialité maths » pour les élèves de STMG qui envisagent de s’orienter vers la

gestion et la comptabilité.

Enfin, l’APMEP demande une formation consistante en probabilité, en statistiques et en algorithmique, pour tous les enseignants.
7. La formation des enseignants

Les enseignants doivent rester des fonctionnaires ; leur formation initiale doit être de niveau master. Mais les masters mis en place ne doivent pas aboutir à la constitution d’un « vivier » de personnels précaires.

7.1 - La formation initiale et l’entrée progressive dans le métier

a) Constats

 Enseigner est un métier difficile et complexe, qui nécessite une formation initiale longue.

 La nouvelle formation initiale (dans le cadre des masters « métiers de l’enseignement de l’éducation et de la formation » MEEF) semble évoluer vers davantage de formation professionnelle, mais sa mise en oeuvre reste fragile et hétérogène selon les académies.

 Tant que les futurs professeurs ne sont pas présélectionnés d’une manière ou d’une autre par un concours, la préparation du dit concours (« bachotage ») ne favorise pas la « posture professionnelle » requise pour se préparer correctement à la profession.

 De nombreux étudiants ne peuvent pas assumer financièrement quatre années d’études après le

baccalauréat.

 Les « emplois d’avenir professeurs » (EAP) ont une contrepartie lourde et défavorable à la réussite des étudiants.

 Pour les étudiants qui se destinent à l’enseignement en premier cycle école primaire, la plupart des licences ne possèdent pas assez de modules préparant à l’enseignement de plusieurs disciplines et à la

pluridisciplinarité. Par ailleurs les résultats au CRPE et surtout le niveau en mathématiques des candidats interrogent de plus en plus sur leur niveau de formation final. 

 Lors des premières années d’enseignement en responsabilité, les professeurs ont besoin d’un

complément de formation, d’un accompagnement au sein de l’établissement, et de beaucoup de temps

pour préparer et analyser les séances de classe.

- Le recrutement d’enseignants de mathématiques dans le Second Degré subit depuis maintenant trop d’années une désaffection certaine : un prérecrutement semble donc incontournable ainsi qu’une revalorisation importante des salaires au moins en début de carrière et des possibilités d’évolution plus motivantes et plus souples.
b) Propositions et revendications

Proposition 5 :  Le prérecrutement d’enseignants se fera suivant deux axes principaux :

-  utilisation ciblée des emplois d’avenir professeur à partir de la fin du L1 sur dossier ; le montant des allocations doit être revalorisé et leur attribution soumise à une entrée en apprentissage ;
- création (ou transformation) de CPGE type prépa Cachan avec recrutement postbac sur dossier APB ; les étudiants suivront un cursus de 2 ans orienté essentiellement maths-informatique avec quelques options comme physique, économie, électronique, etc. (ces cursus seront conjoints Lycée – Université).

À l’issue de ce bloc de deux ans les étudiants s’orienteront soit vers un L3, soit sur concours vers des écoles d’ingénieurs pédagogiques à créer… 

Les étudiants ayant suivi un des ces deux cursus passeront un concours simplifié (comme existait par exemple la dispense d’écrit des IPES dans les années 1970).
 Développer, en licence, des « modules pluridisciplinaires » (équilibrant sciences et humanités) préparant au professorat des écoles.

 Placer en fin de licence, voire en fin de deuxième année de licence, les concours nationaux de sélection des futurs professeurs (professeurs des écoles, professeurs de lycée professionnel, professeurs de collège ou de lycée).

 Les étudiants lauréats de ces concours doivent suivre ensuite une formation professionnelle (au sens

large) de deux ans (voire trois ans), sanctionnée par l’obtention d’un master « enseignement ». Pendant

ces années, il serait souhaitable qu’ils soient rémunérés ils sont rémunérés.

 Préciser le cahier des charges national des masters MEEF, en prenant en compte les grands volets de la formation (connaissances et compétences disciplinaires, épistémologie et histoire, didactique,

pédagogie, maîtrise de l’informatique : TICE et éléments de programmation). Pour le 2nd degré, un parcours optionnel pourrait être axé sur la préparation de l’agrégation (qui serait placée en fin de ce master).
 Assurer aux futurs agrégés la même formation didactique et pédagogique que pour les futurs certifiés.

 N’employer en tant que professeurs fonctionnaires que les lauréats des concours qui ont obtenu le master évoqué ci-dessus, ou qui ont suivi une formation équivalente. 

Proposition 6 : Les professeurs vacataires actuellement en service, particulièrement en zones isolées ou sensibles, doivent bénéficier d’une formation de qualité afin de leur permettre d’exercer leur métier dans les meilleures conditions avant ou après l’obtention du concours.  Ceci est dans l’intérêt de tous. 
 Former les tuteurs de terrain chargés de l’accompagnement des lauréats des concours.

 Affecter à chaque stagiaire un tuteur, enseignant dans la même école (ou une école proche) ou le même établissement, et bénéficiant d’une décharge de service d’environ 10%.

 Lors des deux premières années d’enseignement qui suivent l’obtention du master, accorder aux

nouveaux titulaires une décharge de service d’environ 10%.

Proposition 7 :  Instauration aux concours de recrutement du premier et du second degré d’une composante informatique conséquente. L’informatique de base doit dorénavant faire partie de la formation initiale de chaque enseignant.
�Sur la question de l’algorithmique, plutôt que décliner constats et propositions sur les différents niveaux d’enseignement, je verrais plutôt une nouvelle rubrique « algorithmique au lycée » qui rassemble nos propositions sur la question (comment souhaite-t-on que cela apparaisse dans les programmes, quels objectifs, quels contenus pour chaque série, quel type de documents d’accompagnement…)


�Pour la série S, il faudrait regarder les chiffres officiels pour voir concrètement au détriment de quelles sections s’est fait l’appel d’air. (Je vais essayer de trouver ça)





�Pour les nouveaux programmes en probas-stats, je suis tout à fait d’accord sur l’absence de suivi dans le supérieur mais il faudrait préciser ce que l'on veut : un retour en arrière, un suivi avec le supérieur,  des programmes plus ambitieux, …





�Pour la série L, pourquoi ne pas demander un « enseignement de culture mathématique et informatique » 


�Il faudrait que nous définissions la « culture » math et info »… sous peine de voir la problématique évoluer vers le multimedia…


� Pour les sujets de bac, là aussi, je pense que cela mériterait une rubrique à part entière avec peut-être un comparatif avec les sujets de brevet qui eux,  ont bien évolués.








